
Une longue 

histoire ! 
Gilles Landry, formateur à Lettres en main, avec la collaboration de Jeanne


Francke, formatrice au même endroit


Le RGPAQ 
vu par un de ses 

groupes membres. 
Autopsie d'une 

relation entre adultes 
consentants. 

Lettres en main1 et le Regroupe
ment, c'est un peu comme une 
relation de couple. Nous y avons 
beaucoup investi : huit années 
au COCOA2 et plusieurs années 
dans de multiples comités. Nous 
y avons vécu toutes sortes d'émo
tions : passion, amour, exaspéra
tion, haine. Il y a même eu des 
jours où nous avons pensé sé
rieusement au divorce. Mais, 
en définitive, nous sommes tou
jours restés fidèles. Ce spécial 
20e anniversaire, c'est un peu 
l'occasion pour nous de lever le 
voile sur cette longue relation... 
en conservant tout de même une 
certaine pudeur. 

La rencontre 
La première « véritable rencontre » 
entre Lettres en main et le Re
groupement s'est faite le 22 avril 
1983. Afin de bien en saisir le con
texte, il faut rappeler qu'à cette 
époque, le ministère de l'Éduca
tion avait décrété un moratoire 
sur le financement de tout nou
veau groupe populaire en alpha
bétisation. Pendant ce temps, le 
Regroupement organisait à répé
tition des journées de concerta
tion sur la création d'outils di
dactiques (trois jours en février, 
une journée en mars et deux en 
avril). Malgré nos demandes ré
pétées d'accorder du temps au 
problème du financement, rien 
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Nous n'avons

jamais vraiment été tentés


de divorcer. Aujourd'hui,

même si nous formons un vieux


couple, nous sommes

toujours fidèles.


ne bougeait. Aussi avons-nous 
décidé de créer l'événement. 
Nous sommes venus à l'assem
blée d'avril en bloc (neuf person
nes) et nous avons fait une dé
claration publique qui remettait 
en question le rôle et les choix 
du Regroupement. Elle se termi
nait d'ailleurs par un certain 
nombre de questions qui nous 
semblaient fondamentales : 
1. A quoi le Regroupement de

vrait-il servir ? Doit-il deve
nir un pourvoyeur de servi
ces ou doit-il servir d'agent 
mobilisateur qui favorise des 
actions concertées des grou
pes lorsque des situations 
d'urgence se présentent ? 

2. De quoi traiterons-nous en 
assemblée générale si nous 
n'avons jamais eu de discus
sions collectives sur des sujets 
aussi brûlants que celui du fi
nancement ? 

Une longue relation 
Même si cette déclaration a eu 
l'effet d'un pavé dans la mare à 
l'époque, elle a tout de même 
marqué le début d'une longue 
relation qui dure encore entre 
Lettres en main et le Regroupe
ment. D'ailleurs, le jour même, 
les groupes présents ont mis sur 
pied le Comité financement, 
premier comité à caractère poli
tique du Regroupement. 

Évidemment, par la suite, 
comme dans toute relation qui 
se respecte, les discours se sont 
affinés et les moyens d'action 
sont devenus plus subtils. Par 
contre, les principes de base qui 
nous ont persuadés de poursui
vre cette union sont toujours 
restés les mêmes : 
•	 II faut accorder une priorité 

à la dimension politique du 
Regroupement, qui doit être 
un outil de revendication 
pour l'ensemble des groupes. 

•	 II faut que le Regroupement 
travaille à la reconnaissance 
(et toute reconnaissance passe 
d'abord et avant tout par 
le financement) de l'alphabé
tisation populaire et des grou
pes qui la façonnent quoti
diennement. 

•	 II faut que l'autonomie des 
groupes soit toujours au 
premier plan de toutes les 
actions et réflexions du Re
groupement. 

•	 II faut qu'au Regroupement 
nous puissions, en tant qu'in
dividus et en tant que grou
pes, garder et promouvoir 
notre intégrité et notre vision 
idéologique. 
Si ces principes peuvent sem

bler évidents, ils n'ont pas tou
jours été faciles à défendre, 
même de notre part. Les exigen
ces du travail quotidien, le 
manque de temps et d'énergie, 
les problèmes d'argent, = = |  > 
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voilà autant de facteurs qui ont 
souvent contribué à nous éloi
gner de l'essentiel. Dans ces 
moments-là, comme dans toute 
relation qui se respecte, nous 
sommes devenus négligents et 
nous avons oublié de travailler 
notre couple. 

De son côté, le Regroupe
ment peut être volage ; il a beau
coup de partenaires à combler. 
Il lui arrive d'avoir des fréquen
tations qui ne partagent pas tou
jours nos principes ou qui leur 
donnent des contenus différents. 
Aussi, de temps à autre, nous 
sommes-nous éloignés, question 
de retrouver notre calme inté
rieur. 

Toutefois, malgré toutes les 
tentations d'envoyer l'autre se 
faire voir ou d'aller voir ailleurs, 
nous n'avons jamais vraiment été 
tentés de divorcer. Aujourd'hui, 
même si nous formons un vieux 
couple, nous sommes toujours 
fidèles. 
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Ce qui nous a moins 
plu dans cette relation 
Même les unions les plus par
faites ne sont pas à l'abri des 
irritants. S'ils ne sont pas tou
jours de nature à briser la rela
tion, ces irritants peuvent tout 
de même laisser un goût amer. 

Dans un premier temps, nous 
avons toujours trouvé que les 
conditions liées à l'adhésion des 
membres étaient trop lâches. 
Sous prétexte de représenter le 
plus de groupes possible et 
peut-être d'avoir une certaine 
légitimité, le Regroupement a eu 
quelquefois tendance à accepter 
dans ses rangs des groupes dont 
les assises idéologiques n'étaient 
pas toujours stables (et c'est un 
euphémisme). Par exemple, lors 
du dernier congrès d'orienta
tion, après deux jours de débats, 
une personne d'un « groupe po
pulaire d'alphabétisation » 
membre du Regroupement s'est 
crue justifiée de dire qu'au fond 
les groupes populaires et les 
commissions scolaires faisaient 
exactement le même travail. 
Dans ces conditions, on com
prend que la mobilisation des 
membres ne soit pas toujours 
acquise. 

De la même façon, nous 
avons toujours dénoncé le côté 
« étapiste négociateur » qui a ré

gulièrement fait surface au Re
groupement. Pour toutes sortes 
de raisons (fatigue, désabu
sement, besoin de reconnais
sance, plaisir de côtoyer le pou
voir), on s'engage facilement 
dans des stratégies à long terme 
où l'on se donne l'impression de 
négocier, souvent dans des co
mités consultatifs sans réel pou
voir. Nous en venons à nous in
terroger sur le rôle du Regrou
pement qui, selon nous, doit 
d'abord et avant tout en être un 
de revendication. 

Dans un même ordre d'idées, 
nous déplorons la difficulté du 
Regroupement à établir un rap
port de forces avec le gouverne
ment (sans lequel les négocia
tions du point précédent n'ont 
aucun sens). Le Regroupement 
met souvent de l'avant de peti
tes actions en mettant de côté 
toutes les propositions d'actions 
plus subversives qui pourraient 
avoir un impact majeur (retenue 
des déductions à la source par 
l'ensemble des groupes, grève 
générale de l'alphabétisation 
populaire). 

Par ailleurs, le respect de 
l'autonomie et de l'intégrité des 
groupes a souvent été menacé au 
Regroupement. Il ne se passe pas 
une année sans qu'on voie ap
paraître des stratégies qui por
tent atteinte à ce principe. La 
dernière en date visait à définir 
l'alphabétisation populaire en 
fonction des grilles du ministère 
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au lieu des nôtres. Heureuse
ment, elle a été battue en assem
blée générale. On doit sans cesse 
être vigilant, particulièrement 
quand il y a du financement en 
vue. Il devient alors facile 
d'oublier ses principes. Il suffît 
de se rappeler que, à la fin des 
années 80, l'assemblée générale 
a sérieusement jonglé avec l'idée 
de faire financer l'ensemble des 
activités de formation des grou
pes à même l'enveloppe des heu
res-cours réservée aux commis
sions scolaires, même si les con
traintes de ce programme (temps 
de formation limité, quotas dans 
les ateliers, taux horaire, etc.) 
étaient en contradiction avec les 
principes de l'alphabétisation 
populaire (autonomie sur les 
plans politique et financier). Il a 
fallu des débats houleux pour 
que ce projet soit rejeté. 

Ce qui nous a plu 
dans cette relation 
Si nous avons continué à fré
quenter le Regroupement pen
dant toutes ces années, c'est 
avant tout parce que nous y 
trouvions notre compte. 

Tout d'abord, cette relation 
nous a permis d'être au premier 
plan de ce qui se passe en alpha
bétisation populaire au Québec. 
Ainsi, de concert avec d'autres 
groupes, nous avons pu faire 
avancer des dossiers auxquels 
nous tenions particulièrement. 
Par exemple, les deux congrès 
d'orientation, la levée des diffé
rents moratoires, l'augmentation 
du financement, le programme 
distinct et la révision des condi
tions d'adhésion. En fait, le Re

groupement a permis à Lettres 
en main d'accroître son impact 
politique et social et de devenir 
un véritable acteur de change
ment. 

De plus, nous avons grande
ment apprécié le fait de partici
per à un mouvement qui s'est 
acquis une reconnaissance et une 
crédibilité grandissantes, sur la 
scène tant nationale qu'interna
tionale. En effet, le Regroupe
ment est invité à envoyer des 
représentants et représentantes 
partout où l'on parle d'alphabé
tisation, que ce soit en France, 
en Belgique, en Yougoslavie, en 
Thaïlande ou à Anjou. Que de 
chemin parcouru depuis l'épo
que où il occupait un petit bu
reau dans le fond du local du 
Tour de lire, le groupe d'alpha
bétisation populaire du quartier 
Hochelaga-Maisonneuve ! 

Nous avons également appré
cié le fait que le Regroupement 
ait réussi avec le temps, particu
lièrement depuis la fin de l'An
née internationale de l'alphabé
tisation, à concilier les dossiers 
pédagogie et politique. En effet, 
pendant des années, ces deux 
volets essentiels étaient constam
ment opposés. Le fait d'avoir 
subordonné le premier au second 
a même procuré une cohérence 
accrue au Regroupement, qui 
peut ainsi donner plus de subs
tance à ses revendications. Plu
sieurs documents, dont l'excel
lentPasseport pour l'alpha pop et 
la revue Le Monde alphabétique, 
sont là pour le prouver. 

Finalement, nous applaudis
sons le Comité des participan
tes et des participants qui, pour 

la première fois depuis des an
nées, semble s'être donné des 
bases solides. Il faut particuliè
rement souligner son apport au 
Comité défense des droits. En 
effet, à Lettres en main, nous 
avons toujours cru que ce n'est 
pas uniquement par l'enseigne
ment de la lecture et de l'écri
ture qu'on défend les droits des 
personnes analphabètes. Les 
gens ont le droit d'être de vrais 
citoyens même s'ils ne maîtrisent 
pas le code écrit. Ils doivent avoir 
accès aux mêmes services, aux 
mêmes droits, donc à la même 
démocratie. 

En conclusion 
Comme toute relation, celle de 
Lettres en main et du Regrou
pement a connu des hauts et des 
bas. Toutefois, quand nous éva
luons le chemin parcouru, nous 
nous rendons compte que, en ce 
qui nous concerne, cette union 
a été bénéfique et que si c'était à 
refaire, nous laisserions de nou
veau parler nos pulsions. 

1. Lettres en main est un groupe populaire 
d'alphabétisation qui intervient dans le quar
tier Rosemont à Montréal depuis 1982. 
2. Comité de coordination du Regroupement 
(et « A » pouralphabétisation), composé de neuf 
représentants et représentantes des groupes 
membres ainsi que de la coordonnatrice du 
RGPAQ. Élus par l'assemblée générale annuelle 
pour un mandat de deux ans, les membres ne 
défendent pas les intérêts de leur groupe, mais 
ceux de l'ensemble des groupes membres. 
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